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50 ans dé'passion
par Olivier Baltus*

1jélicatement coincé entre l'ouate et le couvercle de la boîte de pétri , le « Grand Mars
changeant » récolte un concert de louanges de Béatrice et de Pierre qui rivalisent de
superlatifs pour décrire les reflets bleu-violet irisé des faces supérieures de ses ailes.

Annette cherche une éventuelle explication à son patronyme latin Apatura iris qui l'aide­
rait à retenir son nom scientifique. Quant à Benoît, il s'empresse de le prendre en photo
pour compléter son album numérique qui lui servira le soir à réviser toutes les informa­
tions de la journée. Implicitement, c'est devenu un jeu entre nous: c'est à celui qui pose­
ra la question la plus inattendue ou déroutante à Stéphane, en charge du stage « papillons
diurnes » : « Comment les papillons s'exercent-ils au "hill-topping" en Flandre? », «Mais,
au fait, ça sert à quoi les papillons? », «Tu sais combien il y a d'androconies chez la pié­
ride du chou? » . ..

De retour du Champ d'Al Vau, ce ne sont pas moins de 28 espèces que le groupe
d' une douzaine de participants aura observées en trois jours, malgré une météo capricieu­
se et pluvieuse. Pendant les deux soirées à la « lampisterie » aménagée en salle de projec ­
tion de dias, une foule d'explications auront été échangées sur la reconnaissance des
espèces, leur statut, leur biologie et leurs préférences écologiques.

Si les motivations des stagiaires ­
comme de toutes les personnes qui

participent à une activité orga­
nisée par les CNB - sont

multiples, c'es t l' appren­
tissage de la nature qui
fédère le groupe com­
posé d'étudiants, de

naturalistes avertis , de
j eunes retraités récem­

ment convertis, ou de per­
sonnes simplement curieuses.

Depuis un demi-siècle, à partir du
rustique Gîte de l'Athénée de Binche

perché sur le versant calcaire du Viroin à
Vierves hier et du Gîte des Jeunes pour

l' Environnement installé dans l'ancienne gare
aujourd' hui, l'éducation à la nature est la principa ­

le miss ion que se sont assignée les Cercles des Natu­
ralistes de Belgique. Mais dans quel but?
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mis aux futures générations, il fallait que les fondateurs de l'association aiment beaucoup
la nature et - on peut le dire sans risque de se tromper - les gens pour être parmi les tout
premiers à initier de telles activités de découverte et d'apprentissage à l'attention de tous,
naturalistes et profanes, jeunes et adultes. La région du Viroin, dont les richesses naturelles
étaient connues sans encore avoir livré tous leurs secrets, offrait il est vrai un espace sans
pareil dans des paysages ruraux de grande qualité. TI fallait aussi que ces pionniers soient
visionnaires et persévérants pour se lancer dans une telle aventure à une époque où peu se
souciaient des dégradations portées à la nature et des menaces qui pesaient sur elle. Qui
oserait dire aujourd'hui que les temps ont vraiment changé. Informer, enseigner, sensibi­
liser, faire aimer sont plus que jamais nécessaires. Et dans ce domaine, la tâche à accom­
plir est si vaste et diversifiée qu'elle requiert une multiplicité d'acteurs et d'approches
complémentaires. Aucune concurrence entre eux n'est possible, au contraire.

Les CNB - au travers de la quarantaine de sections, des centres de formation de
guides-nature et du Centre Marie-Victorin animés par des centaines de bénévoles et pre
d'une trentaine de membres du personnel- s'investissent donc beaucoup en amont dupro­
cessus, via la conscientisation du public à la protection de la nature, au profit in fine: des
actions menées en aval, sur le terrain. Des stages, des leçons de nature, desfo~
guide-nature, des publications, des conférences, des visites guidées, des voya~' dèS
mémoires des études, des colloques, des gestions•.. drainent chaque a.nnEe des miJllieJrs!U!'
ma;~De§.Si.. beaucoup , ont découvert une passion, nombIi ment "'IfIL!~ •

Les CNB - au travers de la quarantaine de sections, des centres de formation de
guides-nature et du Centre Marie-Victorin animés par des centaines de bénévoles et près
d'une trentaine de membres du personnel- s'investissent donc beaucoup en amont du pr0­
cessus, via la conscientisation du public à la protection de la nature, au profit in fine: des
actions menées en aval, sur le terrain. Des stages, des leçons de nature, des fonnations.
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qui ont rencontré des amis partageant un même intérêt. Parfois aussi, la sérénité qui naît
d'un contact authentique avec notre environnement naturel permet un nouveau départ dans
la vie, un épanouissement qu'on croyait ne plus pouvoir connaître. Que d'interactions
humaines et d'émerveillements la nature ne permet-elle pas!

Pourtant, malgré ce travail d'éducation des CNB et de nombreux autres intervenants
associatifs et institutionnels en Wallonie, la protection de la nature bénéficie de bien moins
d'attention et de moyens que celle de l'environnement et l'érosion de la biodiversité se

uit. Ainsi, parmi les 123 espèces de Rhopalocères de Belgique (sans compter le
la ronce tout récemment observé), une vingtaine ont disparu et près de 60 % des

sont menacées à des degrés divers. Les papillons ne pèsent toujours pas
. d'aménagement du territoire et d'agriculture notamment! Doit-on

]a ait..eUe entendtie '1 NoD:, mais d4ti reste entier. Les
ont entamé uneréfl~ Sur 1èltr . et tes mQyenS

'" • t •



On peut s'inquiéter du fait que l
tion à la protection de la nature qui a
plus de deux générations, nous f
affronter de telles menaces. 'Pourta
semble toujours juste de rappeler que le
les adolescents constituent une ciblepri
matière d'éducation. Mais les adultes d
autant apprendre à respecter la.nature e
réconcilier avec elle. C'est l'opinion
nous composons tous qùi pou..ssera~
engager la Région dans un développe
rable, nature admise. Et ce sont nos pro
et comportements ui le traduiront dans

En plus des activités organisées à Vie
sections des CNE et tes formations
nature construisent la légitimité de l'asso
On peut donc affirmer que cette dernière se
~en. ~?u~.q~'il.e~ soit. tonjo.uTS ~si dem




